
Hors-Série 96 : Alexandre le Grand

Bonne année à la nécropole
Dans le sud du Caire, une nécropole a livré, entre autres, 
la momie richement décorée d’un prêtre du culte voué au dieu Thot. 
Un message de « Bonne année » accompagnait la dépouille !

Dans la geste Alexandrine, décrite dans 
le Hors-Série n° 96 : « Alexandre le 
Grand. Quand l’archéologie bouscule 

le mythe », l’Égypte est un territoire important 
à plus d’un titre. D’abord, il prit soin de la ravir 
aux Perses de l’Empire achéménide et de s’en 
assurer le contrôle, en 332 avant notre ère. 
Ensuite, à sa mort, Ptolémée, un de ses 
généraux, y établit une dynastie célèbre, les 
Lagides. Ils régnèrent pendant près de trois 
siècles, jusqu’à la mort de Cléopâtre en 
30  avant notre ère, l’événement marquant le 
passage de l’époque ptolémaïque à la 
domination romaine.

Khaled al-Anany, le ministre des Antiquités 
égyptiennes, a annoncé le 26 février 2018 une 
découverte importante dans la province de 
Minya, au sud du Caire, celle d’une nécropole 
qui daterait de la période ptolémaïque.

Elle est située dans le nord du site nommé 
Tuna al-Gabal, sur les franges du désert occiden-
tal. Parmi les nombreuses trouvailles, la plus 
importante est sans conteste une momie riche-
ment décorée notamment d’un collier de 
bronze, de perles en ivoire et de cristal, ainsi que 
d’amulettes confectionnées en pierres semi-pré-
cieuses. La momie portait également un scara-
bée marqué d’une inscription en hiéroglyphes 
que l’on peut traduire par : « Bonne année ». 

Selon les archéologues, il s’agirait de la dépouille 
d’un prêtre de haut rang, probablement dédié au 
culte de Thot, le dieu à tête d’ibis du temps, de 
la lune, du savoir et de la connaissance.

Cette momie était accompagnée de quatre 
vases canopes en albâtre (voir la photo b, ci-des-
sus) renfermant des organes momifiés. Un mil-
lier de statuettes funéraires ont aussi été 
récupérées (voir la figure a, ci-dessus). La même 
tombe renfermait en outre quarante sarco-
phages, de tailles et de formes diverses, vraisem-
blablement occupés par les membres de la 
famille du prêtre.

À ce jour, seules huit tombes ont été fouil-
lées. Or Mostafa Waziri, qui dirige les fouilles, 
pense qu’il y en a encore bien d’autres à décou-
vrir sur le site. Affaire à suivre donc… 

Big data et VIH

Le Big Data a envahi nos 
vies, le Hors-Série n° 98 : 

« Big Data : vers une 
révolution de l’intelligence » 
s’en faisait l’écho, mais  
il pourrait aussi en sauver. 
Raymond Louie, de 
l’université de Hong Kong,  
et ses collègues, ont utilisé 
une méthode fondée sur  
les Big Data pour établir  
le « paysage d’aptitude » 
(landscape fitness) de la 
gp160, une des protéines 
d’enveloppe du VIH, à partir 
de la séquence de son gène. 
Ainsi, ils ont identifié les 
zones de la protéine où des 
mutations nuiraient trop  
à la capacité du virus à se 
dupliquer. Moins sujettes  
à la variabilité, ces zones 
seraient des bonnes cibles 
pour d’éventuels vaccins.
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Le microbiote 
contre le cancer

Le microbiote intestinal 
influe notablement sur 

l’organisme de l’hôte, comme 
l’ont montré les articles  
du Hors-Série n° 95 : « Intestin, 
l’organe qui révolutionne  
la médecine », mais aussi  
sur l’efficacité de certains 
médicaments contre le 
cancer. Plusieurs études 
récentes confirment ces liens, 
chez l’humain, dans le cas  
de mélanomes métastasiques 
ainsi que de cancers  
du poumon et du rein.  
Les traitements étaient  
des immunothérapies, 
c’est-à-dire des molécules 
(anti-CTLA4 et anti-PD-L1) 
qui stimulent le système 
immunitaire et l’incitent  
à attaquer les cellules 
tumorales. Dans chaque  
cas, les travaux ont mis  
en évidence des bactéries 
clés, responsables soit  
de la meilleure efficacité  
du traitement (Ruminococci, 
Bifidobacteria, Enterococci…), 
soit, au contraire,  
d’une faible réponse au 
médicament (Bacteroides). 
D’une façon générale, plus  
le microbiote est diversifié, 
mieux l’immunothérapie 
agit. Les mécanismes 
sous-jacents aux effets 
bénéfiques des bactéries 
mettent en jeu les 
lymphocytes TH1 et T 
cytotoxiques. À l’heure  
où les immunothérapies  
se développent, il importe 
d’élucider en détail le rôle 
du microbiote dans leur 
efficacité.
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Quelque 1 000 figurines (a) accompagnaient la momie d’un prêtre de haut rang. Elles symboliseraient les esclaves que 
le défunt emmène avec lui dans l’autre monde. Les organes de la personnalité étaient conservés dans quatre vases 
canopes en albâtre (b).
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